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Le Rhône 
à Paris 

ADVENU! REGNUM TUUM 

•eue vos» estsnnanssn» somme setf* I 
*>*ln «eifaeer «t Martre et ' ' 
kaarama aa ta Patrie frawaisa. 

La Journée 
La Chambra a validé hiar, malgré 

l'opposition daa socialistes, l'élection 
ne M. Gasparin, à la Reunion. 

On a discuté au ourd nui diverses 
interpellations visant l'application da 
la loi sur la repos hebdomadaire. 

* 
Domain samedi, la* soutiens indis­

pensables da famille da la classa 1908 
seront libérés. 

* 
L'élection da U. Piarro Leroy-

Beaulieu, dans l'Hérault, est l'objet 
do scandaleux incidents. 

L'honorable candidat a été victime 
d'une sauvage agression. 

8. Em. le oardinal Richard a reçu, 
hier, notification officielle de la rati­
fication, par le Saint-Siège, do la no­
mination de M. Baudrillart an rec­
torat de l'Institut catholique de Paria. 

* 
M. Raymond, gendre de M. Lépine, 

victime d'une tentative de meurtre en 
Russie, a succombé à ses blessures. 

* 
Les FTv. grenoblois appuient las 

scandaleuses sommations adressées 
directement au ministre par des sous-
officiers du 1* d'artillerie. 

BTRANQBL — Le Bundearath prus­
sien a repoussé toute prétention des Cum-
berlaad au trône de Brunswick, sauf à re­
noncer à leurs droits sur le Hanovre 

— Un article de la « Revue des Deux 
Mondes », qui révèle les intrigues de 
H Allemagne a Algésirss, fait grand bruit 
dans le monde diplomatique et politique. 

— Le fameux arrêté sur le mariage civil 
an Bepagaa set abrogé. 

Les aumôniers de prison 

On lit dans le Publicateur de la Vendée : 
M. l'abbé Charpentier, le sympathique au­

mônier de la prison de la Roche-sur-Yon. a 
été averti mardi dentier, ÎG février, qu'à qater 
du 1* du même mois, son traitement annuel 
qui «tait jusqu'à présent de 350 francs était di­
minué de 100 francs. Cet avertissement a été 
donné par M. Ooriee, gardien-chef, en vertu 
d'une circulaire ministérielle reçue le matin. 

D'ordinaire, le gouvernement décidait d'a­
bord les modifications aux traitements servis 
et les réalisait ensuite. 

M. C!eraenc»att a changé tout cela. Générali­
sât, la mesure pi ise o l'égard de M. l'abbé 
irsyssest ir abouura a la suppression des au 
a»Soie»» de prison. 

CONTRE U LIBERTE DE U PRESSE 
Noir*- excellent confrère, M. Octave Cham-

bon, directeur de le Bourgogne, vient d'être 
la victime d'une Impudente Iniquité sur la-
quelle II est nécessaire d'attirer l'attention. 

Le JOUI de la rentrée des Chambres, il fai­
sait vendre, sur la place de la Concorde, deux 
tiscts d'opposition : Lr Traquenard det cul­
tuelle» et ï.u République det Juifs. Survint un 
comnustaiM qui. s apercevant que les tracts 
«talent désagréables au pouvoir, eut la tran­
quille audace de taire arrêter les vendeurs et 
Je saisir les papiers. 

Quelques heures après, le» camelots furent 
telâiiUé» sans que le commissaire eût daigné 
leur fournir la moindre explication sur cette 
détention manifestement alxjsive. 

Quant aux tracts. Us n'ont Jamais été ren­
dus. Saisis sans aucun droit, sans même un 
simulacre de procédure, ils ont été gardés 
avec la même Impudence. 

M. Chambon. de guerre lasse, a fini par por­
ter la question devant le Juge de paix. Celui-
ci. après de longs atermoiements, vient de 
rendre sa sentence. Il renvoie purement et 
simplement notre confrère, en déclarant que 
la question ne le regarde pas. L'acte illégal du 
commissaire, offrant un caractère administra 
tlf, est au-dessus de* tribunaux. 

On ne peut violer plus cyniquement la li­
berté de lu presse 

GREfllER D'ABOflDflflCE 
L'ancien Joseph a secouru les peuples 

•voisins par de vastes greniers, figures 
aftsiblies des réserves surabondantes .ré­
pandues sur tout le peuple chrétien par le 
nouveau Joseph, époux de Marie. 

Le mois de mars qui se couronne cette 
année, le 31, par la solennité de Pâques, 
sera le temps des prodigalités. Pie IX, 
Léon XIII, n e X, préconisent le mois de 
saint Joseph à l'égal du mois de Marie. 

Pour faciliter la sanctification de mars, de 

Îileux auteurs ont multiplié des recueils de 
• tares et prières. Nom signalons à nouveau 

les trois Mois de saint Joseph édités S la Bonne 
Presse ; 

JfoiJ de St *oseph. par M. l'abbé N*D»L. 
0 fr. 50, relia, 0 tr. ï,\ port, 0 fr. 10. — Mois de 
St Joseph dans ses rapports ace la dévotion 
au Sacri-' Cœur, par le !' JE\NROT. mêmes 
prix. — Mois de St Joseph pour les personnes 
occupées, 0 fr. 10. relie. 0 fr. -£\ port, o fr. 05. 
Les trois, franco. 1 rr. *>. 

FIAIS, 3. SCB BlYi.1t> 

Quand le Rhône devient français il 
n'est pas encore le fleuve rapide, mais 
majestueux dont les apports de la Saône 
ont grossi la masse et régularisé le débit, 
mais le torrent dévastateur issu des 
Alpes. Il a creusé dans les chaînons méri­
dionaux du Jura une vallée étroite, 
réduite parfois à un sauvage défilé où 
ses eaux bouillonnantes descendant avec 
une vitesse considérable sur une pente 
fortement inclinée. En amont de Belle-
garde, sur une longueur de 33 kilomètres 
à peu près, la différence de niveau atteint 
65 mètres. Grâce 4 l'inépuisable réserve 
qui constitue pour le Rhône son glacier 
et au régulateur qu'est le lac de Genève, 
a quantité d'eau transportée par le 
neuve à «m entrée ee France, même aa 
temps où la sécheresse tarit ses affluents, 
reste toujours très importante. 

Rien d'étonnant A ce qu'on ait songé à 
utiliser pour une vaste entreprise indus­
trielle les ressources en houille blanche, 
qu'en cet endroit la nature promet de 
renouveler indéfiniment. Un proverbe 
anglais dit : « Donnez assez d'argent 4 
un ingénieur et il fera tout ce que vous 
voudrez. » Moyennant que cette condi­
tion soit remplie, les ingénieurs offrent 
aujourd'hui de faire servir l'énergie élec­
trique créée aux environs de Bellegarde 
à l'alimentation de Paris en lumière, 
chauffage, travail On construirait un 
barrage 4 la hauteur du village de Gre-
sin. Etant donné le.resserrement delà 
vallée dans cette patie du cours, les 
eauxainsi retenues n'envahiraient comme 
terrain utilisable que la petite plaine de 
Col longes : elles constitueraient 14 une 
réserve de 2 millions de mètres cubes 
qui permettraient d'augmenter notable­
ment le volume d'eau passant par l'usine 
aux époques où le débit du Rhône est 
réduit. Ce débit pourrait être capté sans 
inconvénient et restitué au fleuve 4Mon-
toux par un tunnel da 4 600 mètres aa 
use chute qui variera entre 67œ,25 et 
64 mètres, suivant les saisons. Grâce 4 
la hauteur de cette conte, au volume 
de ses eaux, grâce aussi au voisinage 
du lac du Bourget qui.au besoin, pourra 
fournir son tribut, on espère pouvoir 
créer dans la région de Bellegarde une 
usine hydro-électrique d'une puissance 
de 150000 chevaux. Il y aura 14 de quoi 
satisfaire largement aux besoins de la 
région parisienne, besoins qu'on évalue 
au maximum 4100000chevaux. Le trans­
port de l'énergie produite sur les rives 
du Rhône se ferait au moyen de deux 
flls Conducteurs, doublement qui per­
mettrait, durant les heures de faible 
consommation, de ne laisser qu'une 
ligne en service pour vérifier ou réparer 
l'autre. L'adoption de ce système aurait, 
en outre, l'avantage de diminuer singu­
lièrement la force de la seule objection 
sérieuse qui ait été faite au projet, 4 
savoir l'insécurité ou, tout au moins 
l'éventualité d'une suspension dans la 
transmission ducourantdue 4 des causes 
fortuites, à la malveillance et surtout 
aux dangers de guerre. 

Quant aux autres impossibilités dont 
on a tiré argument contre l'entreprise, 
elles ne résistent pas 4 l'observation. On 
sait que le courant électrique subit des 
déperditions notables quand il est trans­
porté assez loin de l'usine de produc­
tion : la perte subie sera d'autant plus 
grandeque le conducteur sera plus long 
et plus mince, il en résulte que si on 
veut augmenter la distance de trans­
mission, il faudra aussi augmenter la 
section de ce conducteur et son poids. 
Mais comme le métal employé pour 
porter le courant d'un point à un autre, 
le cuivre, coûte fort cher, on se heurte­
rait 4 des difficultés d'ordre financier 
pour exécuter un projet qui nécess tarait 
8 ou 900 kilomètres de flls. La science a 
trouvé le moyen de simplifier le pro­
blème en élevant la tension, ou pour 
employer un terme plus simple, la pres­
sion du courant transmis : cette forte 
pression oblige le courant à passer plus 
facilement, en subissant de moindres 
déperditions, dans les canalisations qui 
sont pourtant assez, petites et dont le 
'.ultime, le poids, le prix d'acquisition 
sont considérablement réduits. 

D'ailleurs, la pratique d'expériences 
faites avec succès vient confirmer les 
données de la théorie : en France même, 
nous avons des distributions d'électri­
cité à grande distance; telles celle d'Avi-
gnonnetdansl'Isère.qui franchit 150 kilo­
mètres pour atteindre la région lyon­
naise; celle de l'usine de la Volta, 4 
Lyon, sur 180 kilomètres. Si nous pas­
sons a l'étranger, nous trouverons d'au­
tres exemples dans les installations de 
Colga te, à3an-Francisco(358 kilomètres), 
de Lauffen, à Francfort (175 kilomètres). 
Les ingénieurs ne craignent pas d'abor­
der des transports plus lointains encore: 
une entreprise suédoise étudie l'alimen­
tation de Stockholm par une ligne de 
bW kilomètres, et môme une Compagnie 
se prépare à livrer aux mines transvaa-
liennes du Rand, l'énergie recueillie aux 
chutes Victoria, sur le Zaïnhèzc, à la 

distance formidable de 1300 kilomètres. 
L'électricité, dont nos édiles étudient 

le futur régime, va coûter très cher 4 
Paris. Outre que la municipalité vou­
drait trouver 14 des ressources, lf prix 
de vente élevé réclamé par les Compa­
gnies concessionnaires est bien dû aussi 
4 ce fait que leurs usines fonctionneront 
dans une région où il faudra avoir re­
cours 4 l'emploi de machines 4 vapeur, 
e'est-A-dire 4 charbon, moyen de pro­
duction coûteux. 

Dans l'intérêt de la population pan-
sienne en général et en particulier des 
petits propriétaires d'ateliers familiaux 
qui pourraient avoir ainsi la force mo­
trice 4domicile, n'y aurait-il ps*lieade 
se préoccuper davantage d'un projet dont 
la réalisation donnerait le courant 4 bon 
marché? De pins le transport de l'électri­
cité des usines de Bellegarde 4 la capi­
tale substituerait l'énergie gratuite de 
l'eau 4 une consommation formidable de 
houille, et de ce fait l'économie annuelle 
représenterait environ 30 millions. Cest 
un beau denier que l'ImpeHatiosi étran­
gère prélèverait en moins sur la richesse 
nationale; si brillante soit-elle pour la 
grandeur du pays, il vaut toujours mieux 
que nous en tirions nous-mêmes profit 
en favorisant des initiatives françaises. 

HENRY POL. 

AUTOUR DE LA RUPTURE 
On télégraphie de Bordeaux : 
Dans les milieux ecclésiastiques on asssre 

que l'épiseopat français ne recevra pas ne 
nouvelles instructions pour le moment. 

La situation est du reste très claire : 
nous demeurons dans le itaru guo. les mu­
nicipalités étant obligées de laisser les 
églises à la disposition des catholiques 
pour le culte public, et de subvenir a leur 
entretien. •„ , . . 

situation très 

été heureusement disjointe de la tel des 
finances, grâce 4 la ténacité du Sénat. 

Or, le gouvernement, comptant bien 
qu'elle sera votée, avait commandé à l'Im­
primerie nationale, devançant ainsi le vote 
du Parlement, 40 millions (c'est l'Astrore 
qui donne ce chiffre) d'étiquettes multico­
lores destinées à être collées sur les flacons 
et les paquets de spécialités. 

Que va-t-on faire de ces étiquettes» 
On devrait les coller au chapeau de tous 

lt9J>.*t
rt,8ami *• c e régime dé gaspillage 

i W a r c ï W p f t r l e ^"«tres slns comp-
»ii g e n t d e s contribuables. 
^«^.?.îi^?iem> in8 , l a «•«">« valeur et la 

9 
Justice) Justice!.~ 

Combien de temps cette »iiu»w—- ---- i „,*__ «î îa^r,",""""* ••.«"="": vaieur et ta 
précaire durera- elle ? Il est impossible de " ^ •^««at lon que les flots de rubans 
te prévoir. Quo qu'il en soit, le devoir des rouges et piolets que le gouvernement dis-
catholiques est net aient indiqué par les 1 pense a ses adule?.,,,. 

LE NOUVEAU RECTEUR 
DE h'IUSTlTOT CflTHOulQOE Dfi PERIS 

Nous sommes heureux de recevoir offi­
ciellement confirmation de la nouvelle, que 
nous donnions il y a peu de jours, au sujet 
du nouveau recteur de l'Institut catholique 
dé Paris. 

S. Em- le cardinal Richard a reçu, hier, 
28 février, la confirmation officielle, par le 
Saint-Siège, de l'élection de M. l'abbé Al­
fred Baudrillart, en qualité de recteur. 

Le Saint-Père a ratifié le choix unanime 
des évèques protecteurs de l'Institut, dans 
l'audience du 16 février. L'acte de confirma­
tion est signé de S. Em. le cardinal Satolli, 
préfet de la Congrégation des Etudes. 

Nous aurons prochainement l'occasion 
de reparler de cet événement universitaire 
à l'occasion de l'installation de M. l'abbé 
Baudrillart. 

ftoBHSaçe «vu religieux 
et eViut prêtrss persécutés 

(Suite) 
Chltean de la Joyeuse-Garde 110 fr. 
H. Kublscoott. Breslau too fr. 
Mlle Garnuchot 100 fr. 
K. P. Supérieur de Notre-Dame-du-

Lans 
M. Henri Bonjour, Saiute-Maiime-

sur-Mer 
Mme de Saint-Just. Bois-en-Ardres.. 
Une domestique. Chigné & fr. 
M. le D* et Mme U. Dauchez, Paris. 10 fr. 
M. l'abbé O. Gaorget, Kouans o fr. 
Anonyme, Vilianpouis 20 fr. 
M. F . à Lisac Sfr. 
M. Une. S Briouze 9 fr. 
Anonyme. Millau 6 fr. 
Un habitant du Grand-Fougeray— & fr. 
Mme A. Gaudin, La Délivrande 10 fr. 
Mme de J.. Valsasses» au fr 
M. Paliern. a Losunolé A *• 
M. l'abbé Lalande, Saint-Crteq-Cha-

losse, 
Deux piètres retirés en Belgique.... 
Mme vve Marchai. Frappettè 
Diligite alterutrum (Charente-In-

8fr. 

10 fr. 
10 fr. 

0 fr., M 
Sfr. 

80 fr. 
3fr. 

2 fr. » 

circonstances : commuer le culte P " ^ ^ 
faire partout, par tous les moyens, respec­
ter leurs droits et attendre. 

Cest dans ce sens qu* la Semai™ ren-
gieuse de Grenoble eontseet lavis oftclei 
suivant : . „ ,,„„• 

En dépit des dispositions conciliantes aont 
U était animé, l'épiseopat ?'"* " 5 " * * , ^ " 
question des contrats à d« ^ i " ^ F £ a c c é » -
U part de l'Etat, et. si »an,,esjen?'n„0int voir 
tables, qu'il semble difficile dp n y P°'"Jf

v°'I 
in dessein arrêté chex nos malt^sdc refuser 

l ï ï r S r ù a T r n T n ^ r t f . o W V e u v e ^ 

Tn'conséquence, les curés vaudront bien 

purement et simplement dans le stetu quo. 

Le projet de contrat^roposé par 1«.*J«-
oues portait expressément que ^ conyen-
& £ / î a t a i t valable qu'après ratification 
de l'évèque diocésain ». 

Cette ratification faisant défaut, les actes 
signés tombent d'eux-mêmes. 

De snn c«té, M.lîrtand - no» acteurs 
l'ont vu - a fait démentir qu'il eût le prejet 
déformer une caisse centrale pour sub­
venir Tu? réparations des églises Ce qui 
sUmifle que M. Clemenceau ayant pris la, 
d l î e ^ n affective de toute J a j p j f » ^ ^ 
tico-religieuse. le ministre des Cultes a re-

^ T o l t ^ e u W o n c en susp.ns de, deux 
cotés. 

ri reste des récents événements trois 
constltations d'une telle évidence que par-
tout on est obligé de les enregistrer . 

Le gouvernement français, après avoir 
fart croire à son désir de paix religieuse, 
l'a empêchée par une «panœuvre déloyah, ; 

Le gouvernement 'rançais est détenteur 
delà» millions de biens volas * » * * » • 
a M t ^ e ^ les étehh^eement. attribn-

pense à ses adulateurs." 

L— réhrmea pestant 

™uJ?<!??raB vient de procéder à l'inaugu-
IstTlrtl ^ f t g o n P084*1- ««n* des Ter-
Uitl8 pw'ecuonnemenu du coefort mo-
iu£?nvk .fJîïî!?111 8 e n f a t a a i t •«»««•. c*r. 
««(?«• *J?r*sent> «os wagons postaux pas-
î u & m e & r * i W "*"•-«*>«» »*»•« 

w^-!°! J*' s ' v ,^ a J r e a Pr i s P'"* **n» ««» 
I S S S t ' a ? 1 * EtamP«». Puis il est revenu 
continuer. ?** l M a n t l e W a g 0 n œ o d è l e 

Est-ce que ce nouveau wagon, qu'on at-
< a ~*ux *ran<ls express, emportera 

aussi à. Touis Tes lettres mises à 1* poste 
î58y*1 e s i l oulineaux pour Paris? 
C'est pourtant à des anomalies de ce 

genre que nous sommes exposés I 
Ainsi, une lettre mise A la poste le di­

manche 24, à une heure de l'après-midi, A 
Issy-les-Moulineaux, a été distribuée rue 
de Tocqueville, à Paris, le 26 au soir. 

Si l'on veut bien ren>arquer que cette 
lettre — comme 1? prouve le cachet apessé 
au verso de l'enveloppe — est allée d'abord 
à Tour*, le retard, en somme, n'est pas 
excessif. 

Mais pourquoi faire passer par Tours le 
courrier d'Issy-les-Moulineaux ? 

LE NOUVEAU SHAH DE PERSE 
E T LES REFORMAS 

Le nouveau s'.a'a de Perse continue ft 
faire parler Se lui. Il tient à saisir toutes 
les occasi/.s de manifester son ameur des 
réforimo. C'est ainsi qu'il vient de décider 
de répfuner énergiquement la honteuse 
traite des enfants, qui s'opère sur une vaste 

£..£&£ Le geuvernemebt français, par un foira 
d'audace inconnu jusqu'ici, a perquisi­
tionné ouvertement dans une ambassade. 

Déloyal, voleur, cambrioleur d'ambassa­
de : ces trois stigmates ne s'effaceront sas. 

F. 

M. Roman i M! Rosier père, DOlê 90 fr. 
w /. n„„&„, 3fr. M. C, Saumur. 
Une enfant de Marie— 
M E. PrQm. Clervaux... 
M. i. Vallet. Bouiaillos 
Mme A. Thébê  Toulouse 
Mme Bezard. Toulouse ''_'"• 

t' a_.»Mm Anrh o lf. 

25 fr. 
13 fr. 65 
2fr. 
3fr. 

M. J. Sarrum, Auch 
M l'abbé V.. a * ^ 
Mile Rose Segond. Sainte-Marthe 
Anonyme, 
Anonyme 
L.G 
Mme Lablenie, Paris . . . . . . . . . . . 
Mme la vicomtesse d'Hérouville. 
Anonyme d» Paris > £J £ 
Anonyme, rue du Bac ™ [• 
Mme Ramond. Paris. — f ' 
M. Henri Hurler, Mailiy £j j*-

Bourges * fr. 40 

10 fr. 
10 fr. 

Anonyme de l'Aisne • -« ,L-
Anonyme de Montmartre. ^ »• 
M Morin. Li»ncouit-St-Plerre » £ 

. rt'intnuil ?" fr-

Anonyme 
M. Morin 
Anonyme d'Auteuil 
M. Jean Maître 
M. Albert Vlellard... 
M. de Boisfleury 
Mme M.... Paris 
M. Le Marois, Paris.. 
Mme Gueguin. Parts 
M. l'abbé Romains. Cadolive o ir, 
Mlle B«cbet. Angers 6 fr. 
Anonyme d'Angers 2 » . 
M. l'abbé A. Queulain. Angers « fr. 4» 
Les vicaires de la cathédrale de 

Nancy lu fr, 
M. A. Joveniaux, Longwy -> fr. 
M. Barraod. Maison-Carrée.......... » fr-
Un prêtre meusien o fr. 
Un ami passionné de la Croix 1 fr. 
Anonyme de St-Maur 5 fr. 
M. J. L.. Firminy 2 fr. 
M. le baron G. 8. M » fr. 
Mrn« Vvu Boucher, Arondas 4 fr. 

*fr . 

90 fr. 
30 fr. 
90 fr. 
6 fr. 

10 fr. 
r>rr. 
5fr. 

Mme Vve Boucher, 
M. Enn \n Corrard. Tout . jr 
Une. lectrice de la Croex. Ribérac... ? »• 
Un ouvrier, Puteaux 
U. l'abbé llécliel. Lyon 
Unu ouvrière 

4 1 
H. G.. Vosges 1 fr. a» 
Anonyme. Saint-Uhamond 5 tr. 
M. H. Hoppeaot. Lyon 95 fr. 
M. Wleart-Havet 10 fr. 
Myosotis de France aux exiles, Caen. 0 fr. 60 
E. D.. Enfant de Marie 5 fr. 
M. et Mme E. Chadeyron, Dijon.... 5 fr. 
M. 1. Rollin, Châteuois 5 fr. 
Maiie-Adélaïde 10 fr. Pacifique mitraille 

Il importe, en cette première moitié du 
Carême, de se munir pour les bons com­
bats; la réduction des tarifs de la poste le 
facilite. Ainsi, une pochette, contenant les 
5 charmantes petites brochures couverture 
rouge et noir: 1" Je ferai mes Pâques, 
2o Comment il faut aimer le bon Dieu, 
I', > Courtes méditations sur le chemin 
de la croix (av -c les 14 tableaux), 4» Mé­
thode facile, courte, pour méditer le Ro­
saire, et 5* A la France: appal du Sacré 
Cœur, sera envoyée jusqu'à la Un du Carême 
franco pour 0 fr.50 (remises ordinaires, 7/6, 
15/12, 30/25, 5, rue Bavard. Paris. 

Gazette 
L'impôt sur / • rsnnu 

Depuis trente-cinq ans, le Parlement 
français a été saisi de plusieurs textes de 
projets ou propositions relatifs à l'impôt 
sur le revenu et è. la réforme des contribu­
tions directes. 

Ce plusieurs textes, disons-nous. 
Combien ? Devinez. 
— Dix ? Quinze ? Trente ? Cinquante ? 
Ajoutez encore. 
— Cent î 
Plus. 
— Cent cinquante ': 
Ce n'est pas assez. 
— Non ?Deux cents ? 
Un peu plus. 
— Deux rent qnime ? 
Deux cent dix-sept, ni plus ni moins : a 

•avoir : 56 présentés à VAssemblée natio­
nale et 162 élaborés au cours des huit légis­
latures qui ont suivi. 

C'est l'économiste Neymark qui en a fait 
le décompte. 

Il faut vraiment que cette réforme soit 
bien suspecte à l'opinion pour avoir avorté 
217 fois de suite. 

L'art bloeard 
M. Dujardin-Beaumetz et M. Redon, l'ar­

chitecte du Louvre, ont conçu tout un pro­
jet d'enlaidissement pour le place du Car­
rousel'. 

Us veulent tout bonnement meubler cet 
espace avec de la sculpture biocarde. 

On y verra une statue de la Liberté — 
quelle ironie ! — qui fera pendant au mo­
nument de Gambette, cette horreur ! On y 
verra aussi des Gloires porteuses de cou­
ronnes, des statues d'illustrations blocar-
des, des messieurs en redingote de marbre 
qui font le plus déplorable effet au point de 
vue artistique. 

Espérons que l'opinion publique empê­
chera, ce déploiement d'horreurs. 

Au gagneur! 
Nous empruntons l'écho suivant au Cri 

de l'aria ; 
Les mauvaises nouvelles nue le Cri a don­

nées (le la SHTiti* mentale 'in gouverneur de 
Madagascar on' vivement «nui i.es amis. Nous 
soninics en nu-sure, aujourd'hui, de les tran­
quilliser en partie. 

La folle des grandeurs de ce dangeret x 
autocrate a des moments de lucidité qui ottr-
niettent tous les espoirs. Nous pouvons, entre 
tous, signaler un symptôme rassurant. M. Au-
gagneur pense aux siens. Il entoure sa fa­
mille des soins les plus touchants. Son zèle 
d'économie s'arrête au seuil de sa maison 
S'il a supprimé au secrétaire général de la 
résidence ses frais de voiture, notre grand 
Victor I" s'est donné, par contre — aux frais 
du budget, — quatre équipes de porteurs • 
deux pour lui, une pour Mme Augagneur et 
une pour les enfants Augagneur. 

La bonté du gouverneur général s'étend 
même a sa famille par alliance. Son beau 
frère, M. Galland, était un petit fonction 

Le 20 décembre dernier, le gouvernement 
rappelait A la caserne, pour deux ans, 
5 500 ecclésiastiques. Tous ou presque tou» 
avaient accompli leur temps de service mi­
litaire ; équitablement, 11 était impossible 
de trouver dans leur condition rien qui tus» 
tifiât pareille mesure. N'est-ce pas vrai ? 

Ils n'étaient rappelée, et en ai grandi 
nombre, et si brusquement, que dans UJK. 
esprit de vengeance et de représailles : fa 
gouvernement entendait punir le clergé ca­
tholique, non pas mime d'avoir désobéi, 
car on ee peut pas désobéir quand il n'y e 

Sas de loi ou que la loi n'est pas preaertp-
ve, mais d'avoir fait -échec ans: associa­

tions cultuelles lesquelles: 4e f aveu mente 
du ministre, étalent facultatives, et d'avoir 
repoussé le système inégal et arbitrai» 
imaginé par M. Briand daae aa circulaire 
du 1- décembre et eae instruction» du 7 dé­
cembre .L'humeur vindicative du Cabinet, 
incomplètement satisfaite par le sac de la 
nonciature, déversait sa rancune et ses co­
lères, sans les épuiser, sur 5 500 prêtres ou 
future prêtre» I 

Chose inconcevable 1 Cent à peine si, eue 
l'heure, un tel manqee de sang-froid, pro­
voquant une pareille monstruosité, souieve 
l'opinion française. 

L'avis officiel de rappel A peine consse, 
les intéressé», usant de leur» droits, se 
pourvoyaient au Conseil d'Etat : deux jour» 
plu» tard, l'avocat choisi remettait son mé­
moire; mais comme ce pourvoi n'est pae 
suspensif, les rappelés rentraient provisoi­
rement à la caserne le 7 Janvier dernier. 
Le Conseil d'Etat, comprenant l'urgence 
d'une solution, avait d'ailleurs promu de 
statuer sur leur cas dans la première quia-
zaine de Janvier. 

Janvier passe : rien. Les journaux te* 
forment que le pourvoi sera discuté irrévo-r, 
cablement le 22 février. Mars est commencé, 
et l'affaire n'a pas encore été abordée. Que' 
se passe-t-il donc au Conseil d'Etat? U pa­
rait que le Conseil, si désireux qu'il puisse 
itre de ne pas condamner le ministère, 
oscille entre les victimes et* le gouverne­
ment : M. Briand, peu confiant, semble-t-il, 
dans la cause, a pris un avocat, contrai­
rement aux usages. 

Mais pendant que le Conseil d'Etat tergi­
verse entre »on devoir évident et la crainte 
de déplaire, qui songe aux victimes dee 
colères du gouvernement? Leurs voix sa 
taisent; mais leurs droits crient : Justice! 
Et il faut, comme le dit M. Latooche, dana 
Y Eclair, que ceux qui ont au coeur le senti'-
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veinées. Justice aux -victime» de 
traire tt de l'inepte rancune! 

Le 
et l'aotenr frUGlpal 

naire perdu dans la brousse malgache: g est 
«.rinnr.niui au gouvernement général. Et le 
nî^ Galland lui-même est casé. 11 est le aujourd'hui au ?° u Y" n e m . e " 
"ls Galland lui-même est 

porte-fanion • du gouverneur! 
M. Augagneur pousse l'esprit de famille 

un peu Foin. 
Gaspiilag» extraordinaire 

On se rappelle le projet d'impôt sur les 
. spécialités pharmaceutiques. Cette taxe ini- ^ _ _ . . 
I populaire destinée u. frapper les malades a j lances au prefel de pe» 

MOHAMZD-ALl, nouveau shah de Perse 
en tenue ifapparat 

échelle depuis quelques années et qu'il a 
toujours été extrêmement difficile d'en­
rayer. 

C'est dans la province de Khorassan, au 
nord de la Perse, que ce honteux trafic 
s'opère surtout Les caravanes d'enfant» 
sont conduites, après les razzias, vers la 
frontière russo-persane et vendues à Asxha-
bad, l'une des premières villes de la Russie 
transcapienne. 

Les derniers documents qui ont été remis 
au nouveau Parlement de Perse portent 
que 'ijO enfants ont i-ti5 vendus pendSnt ces 
dernier» tempe sus ti aliquintsd'Askhabad. 
Ceux-ci leur uni fait traverser la mer Cas-
ineiiie et ont réussi à les livrer dans les 

Sorts du Caucase. C'est ainsi que 160 Jeunes 
lies persanes du Khorassan ont finale­

ment été conduites à Tiflis. D'autres con­
tingents sont en ce moment même en route 
sur les chemins des caravanes A travers la 
Russie d'Asie. 

Le gouverneur du Khorassan, accusé de 
connivence avec les trafiquants, a été révo­
qué. 

MORT DE L'INGÉNIEUR REYMOND 

M. Georges Reymond, l'ingénieur français 

?ui a été samedi dernier, blessé d'un coup de 
au à Kharkoff, est mort hier, A 5 heures du 

soir. 
M. Lépine, préfet de police, et beau-père de 

M. Hevmonit, a reçu dans la soirée une dé­
pêche lui apportant la triste nouvelle. 

Sitôt qu'il a éui informé de la mort de 
M. Bevmond. M. PsJItére» a envoyé un de ses 
offlcless ri',ndonnance porter ses condoléances 
A 11 Lépine. . . 

Un grand ncmbi,> do personnalités du 
monde politique et du Tout-Parts sont venues, 

oir'-n présenter leurs condo-

Décidément, la Chambre devient une 
cour des miracles : au couplet des frau­
deurs, succède celui des Tfftrnina»ui».' 
Toute la tyre! 

Et dire pourtant que, s'il n'y avait pas 4» 
complices, il n'y aurait ni fraudeur» ni dé­
trousseurs! 

Est-ce que vous croyez que dee industriels 
en fraudes de toutes les variétés se risque­
raient A subir des condamnations qui, non 
seulement les dépouilleraient de tout leer 
bien mal acquis, mais qui les réduiraient 
à coucher sur la paille A côté de leurs bou­
teilles fraudées, s'ils n'étaient assurés de 
l'impunité par leurs complice», l»e Lafferre 
et autres gros bonnets de la Frane-Maeen 
nerie t 

Lee assassins n'oseraient pas opérer, et 
des veilleurs postée aux alentours ne las 
garantissaient p?e de tout jÉéeeuament 
pendant l'estourblssemenr Hi'^S&t i » 
même le» veilleurs de la fraude garan­
tissent aux opérateurs qu'ils n'éprouveront 
aucun désagrément de leur entreprise. 

Les veilleurs des bandits éventent le 
gendarme et lui donnent une fausse indica­
tion, A moine qu'ils ne le brutalisent jus­
qu'à ce que mort s'ensuive. Les veilleur» 
des fraudeurs éventent les ministres et 
leurs agents, les magistrats et leurs sous* 
ordres, et les terrorisent ou les déduisent, 
en tous cas, les corrompent. 

La fraude n'existerait pas tout au moine* 
sur le pied où l'a mise M. Lafferre, sans la1 

complicité des protecteurs fournis aux ftau» 
deurs par la Franc-Maçonnerie 

Quant aux complices des détreueeeers, 
voleurs et assassins, A défaut desquels lai 
statistique des crimes aurait un total 
moindre de moitié, ils ne se comptent pas, 
tant ils sont nombreux! 

Complices, ceux qui éteignent les étoiles 
du ciel dont l'humanité est éclairée. L'obs­
curité favorise le crime et est recherchée 
par les criminels. 

Complices, ceux qtai enseignent à l'huma­
nité que l'instinct est le meilleur guide dans 
la vie, que tout ce qui tend à le refréner, 
A l'endiguer, A le diriger et A la moraliser, 
Dieu, la paifte, la famille, doit aire mi» au 
rang des vieilleries inutiles et encom­
brantes. 

Complices, ceux qui donnent l'exemple 
de la violence et du vol, et qui habituant 
l'humanité à l'injuste par le spectacle quasi' 
quotidien qu'ils lui en fournissent. 

Complices, ceux qui, n'hésitant pas à se 
servir des détrousseurs, apacnes «t autre» 
malfaiteurs, pour la défense de leurs idé» 
politiques et la mise à mal de leurs adver­
saires, se lient les mains pour le jour où. 
ceux-ci travaillent à leur compte, sur lai 
rentière qui dort ou le voyageur qui passai 

M. Clemenceau a promis à M. Heau-p; 
Cochin de rechercher les détrousseurs. 

Qu'il recherche surtout leurs complices? 
Mais il ne peut pas... S'il en faisait une 

rèfle, U viderait la Chambre. 

BlYi.1t
qui.au

